
Au cœur d’une classe de CP

SOCIÉTÉ

« Qu’est-ceque çaveut dire ?»
ÉDUCATION Commentdesélèvesapprennentà lire:pourlesavoir,noussuivonstoutecetteannée

uneclassedansl’Eure.Al’heureoù lesvacancesdePâquess’annoncent,toussaventpratiquementdéchiffrer.

Au bout de larue Marmaille,à
Val-de-Reuil (Eure),en
Normandie,setrouve l’école
Louise-Michel.Danscegroupe
scolairede320 élèvesen réseau
d’éducationprioritaire,laclasse
deCPd’AnnabelleUriac s’est
lancéun défi : les25 enfants sont
membresd’unprix littéraire
jeunesse,les Incorruptibles.Ala
fin de l’année,ils voterontpour
leurouvragepréféré.Maisavant
cela,il faut quechacunapprenne
à lire et à écrire.Nous avons
décidéde les suivredansleurs
aventures,dansun récitau fil des
mois.Envoici le troisième
épisode.

DE NOS ENVOYÉS SPÉCIAUX
À VAL-DE-REUIL(EURE)

TEXTES:CHRISTELBRIGAUDEAU
PHOTOS:OLIVIERCORSAN

ON LES AVAIT LAISSÉS concen-
trés, en train de façonner des
étoiles en argile avant les fêtes
de Noël. Trois mois plus tard,
quand on retrouve la classe de
CPd’Annabelle, lesdifférences
apparaissent par touches, com-
me au jeu des sept erreurs. La
classe semble plus étroite, elle
est en fait plus remplie : les affi-
ches aux fenêtres ont presque
entièrement mangé la vue sur le
dehors, lacour et la rosée dans
les jardins. Dans les rangs ont
aussi surgi despaires de lunet-
tessur lespetits nez :celles d’Ar-
thur* sontbleues et carrées.Joa-
chim lesporte rouges et rondes.
Au fond, là où la classe tient son
éphéméride, les préposés à la
date ont entamé le paquet des
centaines : c’est aujourd’hui le

106e jour d’école.

I « ILSSONTQUASIMENT
TOUSLECTEURS»
Décrypter dessuitesdemots, ce
n’est pas encore comprendre
une phrase :c’est à cette réalité

que seconfrontent cematin les
écoliers, à la découverte du
deuxième chapitre de « Bia »,
un conte qui va les occuper jus-
qu’aux vacances dePâques.« Ils
sont quasiment tous lecteurs,
mais il faut maintenant qu’ils dé-
crochent dudéchiffrement pour
être dans le sens», analyse leur
maîtresse,Annabelle Uriac.

Elle distribue lesphotocopies
du texte d’une trentaine de li-
gnes àtoute la classe, sauf à six
enfants.Encore trop faiblespour
naviguer seuls de lettres en
sons, ils ne liront que les deux
dernières phrases avecde l’aide.
Pour une douzaine d’élèves —
lesplus avancés —,Annabelle a
ajouté un questionnaire de
compréhension, mais personne
encore ne leremplit sanserreur.
Camélia, vive petite fille au der-
nier rang, setortille sur sa chai-
se.« C’estduuuur !Ça veut dire
quoi…en-se-ve-lit ? » deman-
de-t-elle.

I LEDROMADAIRE
« APUDEPILE»
Letexte raconte lalégended’une
princesse africaine qui, cher-
chant un trésor au fond d’un lac,
assèche la réserve d’eau en y
faisant boire un troupeau de
dromadaires.

Yanis, l’un des plus à l’aise
quand il s’agit d’écrire la date

A

sans fautes sur son ardoise, a
tout lu très vite. Mais il n’a pres-
que rien compris. « Ilmanque de
vocabulaire en français, cen’est
pas la langue parlée chez lui »,
explique-t-on plus tard.

D’autres,en transpirant sur le
questionnaire, comblent les vi-
des par l’imagination. « Pour-
quoi les dromadaires ne peu-
vent-ils plus avancer ? » La
forme interrogative en em-
brouille plus d’un. Naël s’appli-
que et écrit :« parce qu’il apu de
pile ». Sa voisine pouffe :« Bah

non ! C’est un livre ! Y a pasde
piles dans leslivres !»

I « HAUTLESMAINS!»
Au fond de la classe, trois
CE 1dépassent d’une tête. Leur
maître est malade, ils passeront
le temps aujourd’hui dans la
classe d’Annabelle. Deux bou-
quinent, unautre plie desavions
en papier, qui se crashent en
douceur sur lelinoléum.

Lamaîtresse ne relève pas,il y
adéjààfaire avec laclasseengé-
néral, et Noam en particulier,
gentil trublion constamment en
mouvement. « Si je l’oblige à

rester dans legroupe, c’est ingé-
rable : il faut l’accueillir d’une
manière différente, a prévenu
l’institutrice. Jelui endemande
un peu moins, mais je suis exi-
geantesur ce qu’il doit faire. » En
cet instant, l’enfant triture de la
pâte à modeler noirâtre, gardant
une oreille pour la leçon qui se
poursuit à côté de lui. Le mor-
ceau depâteprend laforme d’un
pistoletmou «Hautlesmains !»
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Annabelle l’arrête : « Jeune
homme, les armes sont interdi-
tes à l’école !» « Parcec’est de la
violence »,répond l’enfant doc-
tement. « Exactement », abonde
la maîtresse. Noam est content,
il abienrépondu.

I « EUH,POKÉMON! »
A côté d’une ribambelle de pots
où chacun espère voir bientôt
pousser desplantes, setrouvent
deux cartons à chaussures
transformés en« boîte à mots »

et « boîte à expressions ». La
maîtressey glisselestrésors lin-
guistiques que les élèves ren-
contrent au fil des jours et des
cours.« Qui me donne unephra-
se ? Où est le verbe ? C’est du
passéouduprésent ? »

Le cours de grammaire est
permanent et déborde large-
ment des horaires dédiés au
français.Même aprèsquela clo-
chedemidi asonné, la maîtresse
revient àla chargeaprès la séan-
ce de maths : elle demande à
chacun dedire « un mot en -in »
avant de filer dans lacour. « Zin-
zin !Matin ! Lundi !» font leséco-
liers enpassantle seuil.

C’estau tour deJoachim,il hé-
site et décoche : « euh, Poké-
mon ! »Puis,devant la mine de la
maîtresse :« Mince…» C’estga-
gné,il peutfiler.

*Lesprénomsdesenfants
ontétéchangés.

“ILSSONT
QUASIMENT
TOUSLECTEURS,
MAIS IL FAUT
MAINTENANT
QU’ILS
DÉCROCHENTDU
DÉCHIFFREMENT
POURÊTRE
DANSLESENS”ANNABELLE

URIAC,
PROFESSEUR
DESÉCOLES
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Ecole Louise-Michel à Val-de-Reuil (Eure), le 13 mars. « C’est duuuur ! Ça veut dire quoi… en-se-ve-lit ? »

Val-de-Reuil (Eure), le 13 mars. Dans la classe d’Annabelle Uriac, le cours
de grammaire est permanent.
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